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rii eneraie oes rroaucteurs ne m 
■ CONTRE LES ASSURANCES 
SOCIALES : A Tours, le samedi 4 
octobre, 6.000 paysans tourangeaux, 
réunis à Trianon-Park, ont réclamé 
l'ajournement de la loi actuelle et 
sa refonte. Les agriculteurs se sont 
ensuite rendus en cortège à ta pré-
fecture, dans le but de remettre leurs 
vœux au Préfet. Celui-ci a refusé de 
recevoir toute délégation paysanne. 
Ce refus injuste a soulevé un vif 
mécontentement. 

LE MAUVAIS TEMPS sévit un 
peu partout. En Dauphiné, un vio-
lent ouragan a abattu plus de 2.000 
noyers, source principale de richesse 
de la région. En Côte-d'Or, des fer-
mes oui été inondées ; la Saône dé-
borde dans les champs, gênant la ré-
colte des betteraves. Dans l'Ain, la 
neige a fait son apparition. En Bour-
bonnais, l'Allier et ses affluents sont 
en crue, 

* * 
A SA1NT-NAZA1RE 7 La Société 

d'Horticulture de l'arrondissement 
organise pour les 24, 25 et 20 octo-
bre une grande exposition régionale 
'd'horticulture d'automne, aui s'an-
nonce 1res brillante 

RACE CHAROLA1SE : Un con-
cours de reproducteurs de la race 
bovine charolaise, organisé par le 
syndicat des éleveurs nivernais, air.i 
lieu à Ncvers du 23 au 25 octobre. 

■ * * 

A LIMOGES : La corporation acs 
'bouchers, dite' de Saint-Aurélien, cé-
lébrera du 24 au 26 octobre, par de 
'grandes fêtes civiles et religieuses, 
le millième anniversaire de sa fonda-
tion, qui eut lieu en 930, 

* * 

UN SERVICE DE CONTROLE 
'des céréales et farines panifiables 
vient d'être créé par le Ministère de 
VAgriculture, dans le but d'assurer 
l'application- des lois des V décem-
bre 1929 et 30 avril 1930, 

* * 

NOTRE SERICICULTURE est en 
Régression. Sous Louis-Philippe on 
Comptait en France 900.000 sérici-
culteurs ; aujourd'hui ils ne sont 
plus que 49.500 et la production de 
cocons frais est passée de 26 ou 27 
millions de kilos, à 2 millions 1/2 
environ. En 1928, notre production 
'de soie grège s'élevait à 239.000 ki-
los ; en 1929, elle n'atteignait que 
195.000 et cette année le résultat se-
ra plus pitoyable encore; 

* * 

PRODUCTEURS DE LAIT 7. La 
'Confédération Générale des Produc-
teurs de lait (C. G. L.) vient de chan-
ger de siège social. Elle est installée 
[maintenant 26, rue HenrjrMonnier, 
lParis (9'). 

* * 

'À CARENTAN (Manche) aura 
lieu le 5 Novembre, un grand Con-

tccurs-Foire régional d'animaux re-
producteurs de race bovine norman-
de pure, ainsi qu'une exposition de 
'Produits agricoles, horticoles et d'ani-
'maux de basse-cour. 

Marché mondial. — Situation tou-
jours lamentable du marché mon-
dial. Rien à ajouter aux explications 
données dans notre dernier bulle-
tin ; elles sont encore toutes valables 
et les faits sont là : le 28 septembre 
le marché de Winnpeg est tombé 
jusqu'à 70 cents le bus'nel (66 fr. le 
quintal !); le 29 on cotait au plus 
bas 74 cents à Chicago (70 fr. le 
quintal) et 7 pesos 35 en Argentine 
(58 fr. 40 le quintal) : 

Poids de la marchandise améri-
caine, pression des offres reçues (du 
27 septembre au'4 octobre la Russie 
a envoyé sur l'Europe plus d'un mil-
lion de quintaux), perspectives favo-
rables en Argentine, malaise et dé-
couragement général ; c'est lamen-
table et dépasse ce que l'on pouvait 
craindre. 

Depuis le début d'octobre, léger 
mouvement de reprise en Amérique 
et en Argentine. Mais c'est bien 
peu de chose ! 

Dumping russe. — Dans un tel 
marasme, il faut se garer. La premiè 
re chose à faire était de mettre fin 
aux entrées croissantes de blés rus-
ses. 

A la fin de sc-ptcir.biV'Tx'ûlc iusîa 
était offert dans nos ports à 65 fr. 
caf (153 fr. rendus), prix absurde, 
complètement artificiel. Il était plus 
que temps d'agir. Les interventions 
multipliées de l'A.G.P.B., soutenues 
énergiquement par M. Fernand Da-
vid, ont porté leurs fruits : le 3 oc-
tobre, un décret a soumis les impor-
tations lusses — céréales et un grand 
nombre d'autres produits — au ré-
gime des licences d'importation. 

Le ministre de l'Agriculture a 
maintenant en mains l'arme néces-
saire pour bloquer les importations 
perturbatrices des blés russes ; nous 
le lui avons demandé — il saura s'en 
servir. 

Emploi des blés exotiques. — Blo-
quer les entrées russes, c'était né-
cessaire. Bloquer des entrées exces-
sives d'autres blés étrangers ne l'est 
pas moins. 

Plus que jamais, tous les groupe-
ments agricoles doivent manifester 
leur volonté de voir maintenir et ri-
goureusement appliquer le pourcen-
tage maximum de 10 0/0 de blés exo-
tiques. 

^ — Heureusement que nous avons ëa 
beaucoup d'accidents sur la route de-
vant notre maison... sans quoi, pendant 
le» vacances nous n'aurions na« «à 8»î»u-
ronp de di»tc««tion», ~ ~ •*™ 

Marché français. >— Tendance 
bien faible cétte quinzaine, sous l'in-
fluence du marasme mondial accentué 
et de la pression des blés étrangers 
à bas prix. 

Le 23 septembre, la cote officielle 
(blé 74/75 kg. rendus à Paris) mar-
quait encore 160/168 francs. Baisse 
de 4 points à la fin du mois ; elle se 
maintient à 161/163 depuis le 1er 
octobre. 

La cote d'octobre au marché ré-
glementé (blé 76 kg. rendu à Paris) 
a fléchi de 172 fr. 25 le 23 septem-
bre a 169 fr. 50 le 7 octobre, 168.50 
le 8 octobre. En culture lourdeur en 
74 kg. les prix descendent de 155/159 
le 24 septembre à 154/157 au début 
d'octobre, 153/155 actuellement. 

Prix moyens impossibles à établir 
e-n raison des différences considéra-
bles de qualité et de poids spécifique. 

Les offres ne sont pas très- abon-
dantes, mais la demande est inactive. 
Les difficultés de battages ont été 
exceptionnelles et nous sommes a 
l'époque des travaux où les offres se 
ralentissent toujours. Que le Gou-
vernement veille ; il ne faut pas que 1 

des blés étrangers employés en frau-
de viennent supplanter les riôtjres 
et entraver une reprise indispensa-
ble des cours. 

Tous nos efforts doivent converger 
pour l'instant sur l'application stric-
te de la loi, renforcée par une tac-
tique disciplinée des offres. 

V $i>M* . ÈojMwvons'. d'autre part, 

avec toute activité, la réfection des 
types de farines d'admission tem-
poraire, conformément aux décisions 
adoptées, afin de mettre définitive-
ment au point ce régime dont les 
abus exaspèrent lés producteurs. 

Le président du Conseil, dans 
son discours d'Alençon, a affirmé que 
la production agricole a besoin d'être 
protégée. Dans la situation mondiale 
troublée que nous vivons, cette pro-
tection apparaît plus indispensable 
que jamais. Tout de suite faisons 
jouer d'abord intégralement celle que 
nous avons obtenue et que certains 
voudraient tourner. 

Ne perdons pas de vue aussi l'or-
ganisation professionnelle. Des as-
sociations s'organisent pour la vente 
en commun, des groupements s'ou-
tillent pour faire des contrats de 
stockage et travailler à l'échelonne-
ment des ventes. 

f.e mouvement est lancé; ne nous 
laissons pas décourager par les dif-
Icultés présentes. Poursuivons-le 
haiditnent. Tout-ce qui sera fait par 
l'effort et la discipline profession-
nelle accroîtra déjà immédiatement 
la force de résistance des produc-
teurs. Pour l'avenir, dès que le mar-
ché mondial sera tiré de son maras-

Trîe actuel, ces* efforts porîéfoiu pltî-
nement ses fruits; ils permettront 
aux producteurs de tirer parti des 
réformes et des mesures de défense 
obtenues. 

lants de Châtaigniers 
La Commission Départementale du 

Châtaignier nous avise qu'elle peut 
livrer dès à présent les plants de 
châtaigniers suivants, en provenance 
des Pépinières de Montre vault (Mai-
iic-ct-Loire). 

Plants d'un an, 10/20 cm, C fr. GO 
le cent. 

Plants de 1 à 2 ans, 20/GO cm, 12 fr. 
! le cent. 

Plants très forts, 00/1 m. 25, 18 fr. 
le cent. 

Petits baliveaux, 1 m. 25/1 m. 50, 
30 fr. le cent. 

Prix départ Montrevault tout em-
ballés. 

La Commission pourra livrer en 
postal Gare des plants de châtai-
gniers Tamba du Japon d'un an, au 
prix de 75 fr. les 50 pieds, franco 
gare destinataire. 

Adresser les commandes à la Com-
mission Départementale du Châtai-
gnier, Préfecture de Nantes. 

-«s»*»-

Paiement des factures 
par chèque postal 

Le Salon de l'Auto 
vient d'avoir lieu à 
Paris. Tous les ans 
cV«t la grande ma-
nifeslation « soin-
soin » qu'attire à la 
Capitale une foule 

d'acheteurs et de 
ps^gfc envieux. On ren-jif contre sous les 

voûtes du Grand 
des mionnaircà, des belles da-
fourrures, des mécanos, des 

Français moyens », des gens 
qu'achètent et des purotins (comme 
père Jeannot) qui choisissent la voi-
ture qui voudraient avoir... s'ils pou-
vaient s'en offrir une ! Vous voyez 
là-dedans, comme à la foire, des 
gens sérieux qui discutent cheyaux, 
carburateurs, cylindrées, pont-arriè-
re, soupapes et iout lie bazar, tandis j 
que ceusses qui n'y connaissent rien 
ouvrent des ceils d'admiration devant 
les chics carrosseries. 

C'est point tout ça : la question 
c'est de savoir quel avenir nous ré-
serve l'auto et ceusses qui montent 
dedans — les automaboulistes ? Auto 
ou pas auto ? 

On a dit que l'invention de la voi-
ture à moteur, c'est la pu grande ré-
volution sociale de tous les temps. 
l»/..-(r ~«'=>.'rer V 1 :c: -îii^ dtt pcnpts,} 

nous sommes dans une ère nouvelle, 
où tout progrès social est d'abord 
progrès du moteur : la révolution par 
l'orateur fera place à la révolution 
par l'ingénieur ! Vlà qu'est ben parlé 
comme à la Chambre. 

Faut conclure que pu ça ira, pu on 
aura d'automobiles par chez nous. 
Les usines en sortent chaque jour 
des centaines et des centaines, en 
série, comme des pains de six livres, 
puisqu'y paraît que sans auto y a pas 
de bonheur complet ! On nous cite 
en exemple les Etats-Unis d'Améri-
que (ceusses d'Europe sont encore 
dans les choux) où le inonde, avec 
ses écoles, son goût d'avancer, ses 
ingénieurs, ses ouvriers, ses capita-
listes possèdent tous une automobile. 
On construit par an là-bas pu de 4 
millions de voitures sans chevaux — 
mais faut dire que l'essence est pres-
que pour rien ; c'est pas comme par 
chez nous. 

Aut* fois on disait que ïe cheval 
était la plus belle conquête de l'hom 
me. Seulement à c't'époque on n'avait 
point encore inventé les moteurs sans 
crottin et de nos jours l'homme in-
grat, dédaigne le pauvre cheval, pour 
se servir d'une auto, — une dix ou 
une vingt chevaux — c'est encore 
des chevaux, mais c'est pu ça tout 
d'même 2 

On vient nous raconter que ces 
« dix chevaux » à l'écurie ne boulo-
tent point d'avoine, mais on peut ré-
pondre qui ne font point de fumier 
et que dans nos champs la mécani-
que ne remplacera jamais complète-
ment ce vieux moteur animal. 

Attention, chacun son tour. Si l'au-
to a causé préjudice à nos éleveurs 
de chevaux, elle en causera ben da-
vantage aux compagnies de chemins 
de fer, aux grands réseaux, comme 
aux p'tits tortillards. La concurrence 
commence : la route contre le rail ! 
Auto ou pas auto ?. 

Une nation à la page devra cher-
cher à avoir autant d'autos qu'elle a 
de citoyens conscients et organisés. 
Si ça continue ce sera le règne du 
moteur mécanique, sur le moteur ani-
mal ; l'homme ne sera pu qu'un pan-
tin automatique : tout se mécanique-
ra, tout marchera pu vite, jusqu'au 
jour où qu'on inventera un système 
au ralentL-pour les point bileux, pour 
ceusses qu'en auront marre de tou-
jours se presser ou d'être écrabouil-
lés ...et nous serons de ceux-là ! 

MAITRE JEANNOT. 

les ïïmmm u IISI 
AUX BOUCHERS 

NOTRE SOCIÉTÉ MUTUELLE AGRICOLE 

DIFFÉRENTES PRESTATIONS 

Paris, 8 octobre. — L'Association 
des producteurs de viande commu-
nique : 

« Le 13-' Congrès de la boucherie 
française vient d'émettre un vœu de-
mandant au Gouvernement d'interdi-
re l'exportation des animaux de bou-
cherie, cette exportation étant, 
d'après le Congrès, « la cause dé-
terminante des prix élevés (de la 
viande de boucherie ». A ce propos, 
l'Association générale des produc-
teurs de viande tient à appeler l'at-
tention du public sur ces quelques 
points : i 

« 1° Le nombre d'animaux ache-
tés en France pour l'étranger, depu s 
le rétablissement de la liberté d'ex-
portation, est beaucoup trop faible 
en comparaison de noire effectif bo-
vin pour expliquer le mouvement 
des prix de la viande en 1930 ; 

» 2° Une mesure d'interdiction 
prise actuellement ne saurait avoir 
aucun effet sur les cours actuels ou 
à venir, nos exportations étant abso-
lument négligeables depuis quelques 
mois. La France importe même à 
l'heure actuelle plusieurs milliers do 
bovins par mois, outre les viandes 
congelées qui pénètrent à nouveau 
en quantités importantes.grâce à un 
régime douanier île faveur ; 

» 3° Pourquoi interdirait-on l'ex-
portation des animaux de boucherie, 
alors que personne ne songe à em-
pêcher la sortie des automobiles ou 
des tissus ? Les agriculteurs ont 
droit, comme tous les autres produc-
teurs, à la liberté complète pour 
l'écoulement de leurs produits, et ne 
permettront pas qu'on y porte attein-
te ; 

» 4° Si les prix de la viande sont 
fermes cette année, c'est que, il y a 
deux ans, le bétail était invendable, 
et que beaucoup d'éleveurs ont à ce 
moment sacrifié une grande partie 
de leur cheptel, qu'il faut mainte-
nant reconstituer ; 

» 6° Le maintien des prix du bé-
ta>l est d'ailleurs une nécessité, car 
la mévente de la plupart des autres 
produits du sol entraînerait une vé-
ritable catastrophe pour l'agriculture 
française dont la ruine atteindrait 
par contre-coup le pays tout entier. » 

Prestations Maladie 
Après avoir cotisé pendant au 

moins trois mois, il sera accordé : 

. 1° Frais médicaux, chirurgicaux et 
pharmaceutiques, à l'assuré, à son 
conjoint et à ses enfants à charge. 

Remboursement d'après le tarif de 
responsabilité fixé par la Caisse, 
dans la proportion de 80 O'O pour 
les frais médicaux, chirurgicaux et 
de 85 0/0 pour les frais pharmaceu-
tiques, avec un maximum de 8 fr. 
par jour de maladie. 

2° Indemnité journalière, à partir 
du 6" jour et à l'assuré seulement. 

Cette indemnité est fixée à 8 fr. 
pour les hommes et à 6 francs pour 
les femmes. 

Elle est majorée par le fonds.de 
garantie de 1 franc par jour et par 
enfant à charge. 

Si l'assuré a au moins trois en-
fants .à charge, l'indemnité journa-
lière est due à partir du quatrième 
jour. 

Prestations Maternité 
Après avoir 
Oins trois me 

cotisé pendant au 
îra accordé : 

CONSEILS PRATIQUES 

Les règlements de factures gui 
sont opérés par nos adhérents au 
moyen de versements ou de vire-
ments à noire compte de chèques 
postaux doivent toujours porter au 
dos du talon du mandat, à l'endroit 
réservé pour la correspondance, la 
nature de la marchandise ainsi que 
le numéro de la commande et le nom 
du compte. ! 

Ces renseignements étant portés 
sur les factures que nous adressons 
à nos membres, il est donc très fa-
cile de nous donner satisfaction et 
cela évite des recherches souvent 
très longues. i 

D'autre part, et pour qu'il n'y ait 
aucune confusion dans les numéros 
des comptes de chèques postaux, 
nous faisons savoir à nos adhérents 
que nous possédons trois comptes 
différents et qui sont les suivants : 

Pour le Syndicat seulement, le nu-
méro 0015. I 

Pour la Coopérative, le n" 205.10. j , . ,. 

Pour la Société Mutuelle Agricole, | Tout bon ^g"er0» doit hre s 

le numéro 335.34. i « LA VINIFICATION RATIONNELLE 

Prière d'utiliser chacun de ces BAISWS M4NCS ». Car L, 
comptes pour les règVenJeoti affé- > More.au et E. Yinet, 
renls k cjhjqvte servie "~ **' Ea vente au Syndicali 1.5 francs,}également, 

CONTRE LE NOIRCISSEMENT 
DU CIDRE 

Pour empêcher le cidre de noir-
cir, il suffit de lui apporter 10 gram-
mes de métabisulfite de potasse par 
hectolitre. On' place le métabisulfite 
dans un sachet en toile et on intro-
duit le sachet par la bonde du ton-
neau, de manière qu'il plonge dans 
la partie supérieure du cidre, tout 
en étant retenu par une ficelle, qu'on 
maintient en place à l'aide de la 
bonde du tonneau. 

Au bout de quelques jours, les 
cristaux de métabisulfite sont dis-
sous ; on retire le sachet. Le cidre 
ainsi traité ne noircira plus, à cause 
de l'action exercée par l'acide sulfu-
reux apporté par le métabisulfite, 
qui empêche l'oxydation exagérée 
du tanin, 

CONSERVATION DES PIEUX 
EN BOIS 

Pour assurer la durée des pieux j 
en bois dont on se sert pour les clô- ; 
tures, on peut se servir du sulfate 
de cuivre. On prend un vieux ton-
neau dont on défonce un des fonds, 
on y met de l'eau additionnée de 20 < 
pour cent de sulfate de cuivre ; on \ 
plonge dans cette solution les pieux 
pendant 15 jours, puis on les retour-
ne de façon à immerger l'autre ex-
trémité des pieux pendant 15 jours 

1° La femme assurée personnelle-
ment à titre obligatoire ;— c'est-à-dire 
celle qui travaille comme salariée et 
qui a cotisé régulièrement — a droit: 

a) Au cours de sa grossesse et des 
six mois (6) qui suivent l'accouche-
ment, au remboursement des frais 
médicaux, chirurgicaux et pharma-
ceutiques, dans les conditions d'at-
tribution mentionnées ci-dessus pour 
le risque maladie ; 

b) Durant la période de repos im-
posé pat l'accouchement (au maxi-
mum six semaines avant et six se-
maines après), à une indemnité jour-
nalière de 6 francs. 

L'attribution de cette indemnité 
est subordonnée à l'envoi d'un cer-
tificat du médecin ou de la sage-fem-
me indiquant la date à laquelle l'in-
téressée doit cesser son travail. 

La femme assurée qui allaite son 
enfant reçoit, pendant la période 
d'allaitement et durant 6 mois au 
maximum, une prime d'allaitement 
mensuelle de 150 francs pendant les 
4 premiers mois, 100 francs pendant 
les 5" et 6e mois. 

En cas d'impossibilité constatée 
par le médecin d'allaiter complète-
ment son enfant, la femme assurée 

;peut recevoir des bons de lait pour 
la durée et les quantités indiquées 
par le médecin, mais, dans ce cas, 
la prime d'allaitement est diminuée 
de la valeur des bons de lait, 

2° La Femme non assurée d'un as-
suré obligatoire — c'est-à-dire celle 
qui n'a pas d'emploi salarié et qui, 
par conséquent, ne cotise pas — n'a 

à la prime d'allaitement, ni aux bons 
de lait. 

En cas de maternité, elle a droit 
aux frais médicaux, chirurgicaux et 
pharmaceutiques dans les conditions 
d'attribution prévues pour le risque 
maladie. Ses frais d'accouchement 
sont remboursés à raison de 80 0/0 
du tarif de responsabilité. 

Le paiement des prestations de 
maternité est subordonné à l'obser-
vation, par la bénéficiaire, des pres-
criptions du règlement intérieur en 
ce qui concerne les visites périodi-
ques à domicile et la fréquentation 
régulière des consultations des ma-
ternelles et consultations de nourris-
sons. 

Prestations Décès 
Après au moins un an de verse* 

ment : 

Au décès d'un assuré, les ayants 
droit toucheront une allocation de 
500 francs. 

Cette allocation sera payée à l'une 
des personnes désignées ci-dessous 
par ordre de priorité : 

1° A son conjoint survivant 
2° A ses descendants. 
Il sera alloué en supplément 100 

francs par enfant de moins - de 16 
ans à charge. 

A défaut de bénéficiaires rentrant 
dans l'une des deux catégories sus-
énoncées, le mentant de l'allocation 
serait versée au fonds de réserves 
de la Société. 

Aucun secours ne' sera dû aux 
ayants droit d'un membre dont le 
décès est imputable au suicide, à un 
duel, à une condamnation judiciai-
re, à une rixe s'il est prouvé que le 
Sociétaire a été l'agresseur ou à des 
blessures reçues dans une émeute à 
laquelle il aurait pris une part vo-
lontaire. 

Clauses relatives à 
l'indemnité journalière 

En aucun cas l'assuré ne peut re-
cevoir une indemnité journalière en 
espèces supérieure aux deux tiers 
du salaire fixé par le barème préfec-
toral pour l'emploi dans lequel il 
rentre. 

La différence entre cette somme 
et celles qui sont prévues aux pres-
tations de maladie et de maternité 
sera portée à son compte individuel 
à la Société Mutuelle Agricole. 

Quand le mari et la femme son! 
assurés à la même Caisse, l'indem-
nité journalière, en cas de maladie, 
est égale pour chacun d'eux à la 
moitié du salaire fixé par le barèma 
préfectoral pour l'emploi dans le-
quel il rentre. 

Charges de Famille 
Par charges de familles, on entend 

droit ni à l'indemnité journalfère, ni les enfants de plus de 6 semain-3 

LES VENDANGES 1930 

Cep <te 5.455 appartenant à MM. Beauquin et Maillard, de oninf-
Sébàstién-suï-Loife, dont le vignoble a fourni «ij bon rendement. 

'f,omposè'. tfé-,050- pieds de 5.455 greffé, planté il y a cinq ans, 
'vendangés le I oçtubùi *L S produit di$_ bc{rjigaèt y/taxii 9° en nw^U 



et de moins de 16 ans non salariés, 
à la charge de l'assuré, qu'ils soient 
légitimes, naturels, reconnus, recueil-
lis, adoptifs ou pupilles de la nation, 
vjont l'assuré est tuteur et qui sont à 
s» charge. 

fcjrsque, dans une famille, le ma-
ri et la femme ont droit en même 
temps aux prestations des assuran-
ces, il n'est attribué qu'une majora-
tion pour charges de famille. (Voir 
prestations de maladie). 

Pensions d'Orphelins 
Les veuves des assurés, ayant au 

moins trois enfants vivants de moins 
de 13 ans qui étaient à la charge de 
l'assuré et restant à leur charge, ont 
droit à une pension d'orphelin pour 
chacun de leurs enfants de moins 
de 13 ans au-delà du second. 

Lorsque les enfants d'un assuré 
bu d'une assurée sont orphelins de 
père et de mère, chacun de ceux 
d'entre eux qui sont âgés de moins 
de treize ans a droit à une pension 
temporaire d'orphelin. 

Sont assimilés aux enfants de 
moins de 13 ans, ceux de moins de 
16 ans pour lesquels il sera justifié 
qu'il a été passé un contrat écrit 
d'apprentissage ou qu'ils poursuivent 
des études dans des établissements 
d'enseignement publics ou privés 
ou qu'ils sont infirmes ou atteints 
d'une maladie incurable, sauf le cas 
où ils seraient hospitalisés aux frais 
de l'Etat, du Département ou de la 
Commune. 

Ces dispositions ne s'appliquent 
qu'aux assurés ayant versé au moins 
une année de cotisation. 

Les pensions d'orphelins se cumu-
lent avec les allocations de l'a loi du 
14 juillet 1923, avec celles de la loi 
du 22 juillet 1923, avec celles al-
louées aux pupilles de la Nation au 
titre de la Loi du 27 juillet 1917 et 
avec les pensions d'orphelins pré-
vues par la loi du 31 mars 1919. 
mais elles ne se cumulent pas avec 
les pensions versées par l'Etat, les 
départements ou les communes aux 
orphelins de leurs fonctionnaires et 
employés; 

Dans le cas, toutefois, où les pen-
sions versées par l'Etat, les dépar-
tements ou les communes seraient 
Inférieures aux pensions d'orphelins. 

Ii'Oïdium, le Soufre et l'othello 
Nous lisons dans Le Progrès Agri-

cole et Viticole, de Montpellier, sous 
la signature de M. Ravaz : 

L'Othello est un de ces produc-
teurs directs anciens, ayant été in-
troduit au début de la reconstitution 
du vignoble, qui franc de pied, a 
disparu presque de partout. Mais il 
est si productif de beaux raisins, qui 
sont, du reste, consommés comme 
raisins de table par des personnes 
qui aiment le goût foxé, et de vin 
d'une très belle coloration, que dans 
beaucoup de localités du centre-
ouest de la France et aussi d'ailleurs 
il est utilisé comme greffon ; il lui 
faut, du reste, fies sujets vigoureux. 
Il craint le mildiou, qui lui enlève, 
comme cette année, toute la récol-
te, mais moins cependant que les 
Vinifera. 11 craint aussi l'oïdium et 
presque autant le remède, le sou-
fre. Comment le défendre contre 
maladie et remède ? 

« Je possède une vigne d'Othello 
sur 3309 dont la récolte est presque 
entièrement perdue par l'oïdium. 

» Il y avait bien tous les ans quel-
ques ceps malades, mais cette année, 
favorisée par les pluies fréquentes, 
la maladie s'est généralisée à un 
tel point que les pampres couvrant 
les souches sont grillées, les raisins 
petits ne se sont pas développés, les 
grains sont fendus et ne mûriront 
pas. 

» Je n'ai pu combattre cette ma-
ladie malgré les sulfatages répétés 
au sulfor (soufre liquide) ou au per-
manganate de potasse mélangés aux 
bouillies. 

» Je me résigne donc à la perte 
de récolte pour cette année, mais 

» Je ne sais que penser de ce mode 
de traitement, je voudrais bien l'es-
sayer, mais je serais heureux d'avoir 
votre avis auparavant. 

» La réussite est-elle due à une 
circonstance favorable dépendant du 
soufre, de l'opération, de la tempé-
rature ou bien la feuille encore ten-
dre en mai, a-t-elle un état de ré-
ceptivité favorable pour le soufre !.. 

» Si vous connaissez un traitement 
meilleur, je vous serais très obligé 
de bien vouloir me le faire connaî-
tre. » 1 ! 

A. DAVID (Charente-Inf.) 

Du moment qu'il s'agit de vignes 
très envahies, notre 'correspondant 
pourrait : 1° utilement: badigeonner 
les souches d'Ohello 15 jours après 
la taille, soit avec une solution d'aci-
de sulfurique à 7 0/0 en volume, soit 
avec une solution de sulfate de fer 
à 25 0/0. Traiter surtout coursons 
et longs bois, et même bras et tronc, 
mais sans appuyer sur les plaies de 
taille. Les germes d'hiver qui se 
trouvent parfois sur les écorces de 
l'année seraient ainsi détruits. 

2° Le parasite passe l'hiver à l'in-
térieur des yeux, où il n'est pas pos-
sible de l'atteindre. Mais il se déve-
loppe, se multiplie presque dès le 
départ de la végétation ; il est déjà 
bien apparent sur les pousses de 
quelques centimètres. C'est à ce mo-
ment qu'il convient de faire le pre-
mier soufrage, qui doit être très co-
pieux, et effectué au sablier, à la 
main plutôt qu'au soufflet. Répéter 
l'opération à deux reprises encore, 
la dernière à la floraison. Pendant-
cette période le grillage n'est pas à 
craindre. 'Après, quand les feuilles 

Distributeurs d'Engrais 

pour l'année prochaine comment. 
„ „,,„,,,„ „ A-, „„,, sont devenues plus sèches. L esi au-prevenir ou combattre cette mala-1 

die ? 
» L'Othello craint le soufre ; ce-

pendant on me recommande de sou-
frer plusieurs fois en commençant 
dès la sortie des premières feuilles 
et jusqu'il la floraison, sans crainte 
de grillage. 

» Je connais une vigne d'Othello 
qui était chaque année fortement 
atteinte par l'oïdium, son proprié-

, , ■. I taire m'a déclaré l'avoir soufrée plu-ies orpnelms ou les ayants droit re- ; . „ . , 1 . 
o - • . i„ A-rtÊ „ .; < ,„* , i sieurs fois avant la fleur, et avoir cevraient la dnterence existant eu- ... , , , , , • . 'réussi a combattre le mal. Je 1 ai vi-tre les deux catégories de pension*. i . , ., . 

, . . . „ • j, : sitee celte année et, en eltet, i ai vu Le montant des oensions d orphe- ' ' ' 
■• . ». . c. . . ,. .très peu de maladie, uns ne peut être inférieur a 120 fr. 
par an et par enfant bénéficiaire de ; 
ladite pension. i 

Les pensions d'orphelins ci-dessus | 
visées sont soumises aux règles d'ap- i 
plication prévues par le § 4 de l'ai - ' 
ticle 1" et par les articles 4 et 6 de i 
la loi du 22 juillet 1923. ; 

re chose. Et à partir de ce moment, 
les bouillies ou les poudres au per-
manganate peuvent entrer en jeu. Il 
me semble que les bouillies cupri-
ques soufrées pourraient être utilisées 
avec succès après la floraison : le 
soufre englobé dans la bouillie n'y a 
certainement pas la même activité 
qu'à l'état libre. 

3° Et enfin les poudres cupriques 
en usage contre le mildiou sont éga-
lement actives contre l'oïdium, sur-
tout en saison humide, un peu moins 
en saison sèche 

L. RAVAZ. 

AU VERGE! 
TSH'UI Efi KfHK 

i L'an dernier, nous recommandions 

HWmm des COTISATIONS 
contre un insecte fort dangereux : la Pour le versement des cotisations, 

l'effectuer uniquement au compte 
chèque postal de notre Société Mu-, 
luellc Agricole: Nantes N°

 235
.
3

.,. | ghi. Le in-odmt ulih.se : Band.te Tan 
, , ■ , , ,„!glefoot donna les meilleurs résultats C'est le moyen le plus simple et le 

plus économique pour les sociétaires 
isolés, non groupés en Mutuelles ou 
»n Sections. Ne pas nous adresser de 
mandat-poste, ni mandat-carte ; ne 
pas davantage nous régler à nos bu-
reaux, mais seulement au Compte 
chèque postal de la Société, n° 235.31. 

Ne pas oublier de désigner au dos 
du talon de chèques postaux (sur la 
partie réservée à la correspondance) 
les noms et prénoms des salariés, 
pour lesquels on effectue le verse-
ment. Iu,utile de marquer le numéro 
matricule. Pour les femmes mariées, 
commencer toujours par désigner 
leur nom de .jeune fttîc, suivi du nom 
de leur mari. 

* # 

Certains employeurs, désireux de 
t. i pas être obliges de verser, chaque 
mois, la cotisation maladie de 10 fr. 
par salarié, nous ont demandé s'ils 
pourraient acquitter ces cotisations 
tous les 3 ou 6 mois ? — Nous ac-
cepterons ce mode de paiement, si le 
montant nous est versé à l'avance, 
au titre de dépôt à notre Caisse. 
Prière de nous en aviser, en ce cas. 

Rappelons aussi aux employeurs 
tpie tout départ de salarié, inscrit à 
notre Société, doit nous être signalé 
par lettre dans les huit jours. Le mê-
me délai est prescrit par la loi, pour 
déclarer tout nouvel emploie que 
l'on prend à son service. 

Franchise Postale 
Nous rappelons que la correspon-

dance relative aux Assurances Socia-
les est admise au bénéfice de la fran-
chise postale. 

Les personnes ou les Sociétés de 
secours mutuels qui nous écrivent 
pour avoir des renseignements ou qui 
nous transmettent leurs feuilles d'im-
matriculation, n'ont donc pas besoin 
d'affranchir ; mais il faut que les 
enveloppes portent les mots « Assu-
rances Sociales » ainsi que le nom 
et l'adresse de l'expéditeur. 

Cette correspondance doit être 
adressée à: -■-/---■...■ < 

Société Mutuelle Agricole du Syn-
dicat Central des Agriculteurs, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

chenille verte ou Chématobie, par le 
^procédé des colliers recouverts de 
l'gl 
gletoot donna les meilleurs résultats 
C'est, qu'en effet, celte spécialité, re-
commandée par les services du mi-
nistère de l'Agriculture, est parfaite. 
Etendue directement sur les écorces, 
elle ne les brûle pas ; elle ne coule 
pas à la chaleur, ni ne durcit au 
froid ; enfin, son pouvoir insecticide 
est de très longue durée : des col-
liers posés en octobre 1929 sont en-
core poissants. 

Il n'est pas inutile de rappeler les 
caractères des ravages de la Ché-
matobie. 11 ne faut pas croire qu'ils 
s'étendent seulement aux pommiers. 
La chématobie est polyphage, on la 
rencontre sur les poiriers, les ceri-
siers, les pruniers et les arbustes des 
haies. 

Tout est bon pour les mâchoires 
de celte chenille : éclosant au dé-
part de la végétation, elle s'introduit 
d'abord dans les bourgeons qu'elle 
ronge, puis, dans les fleurs, où elle 
se repaît des organes de la fécon-
dation ; de là, elle s'installe sur les 
feuilles qu'elle taille à l'emporte-piè-
ce ; elles deviennent, soit des écu-
moires, soit de véritables squelettes ; 
enfin, si des fruits ont pu se consti-
tuer, ils reçoivent, eux aussi, la visite 
de la chématobie et les déformations 
qui s'ensuivent, les rendent inven-
dables. 

Or, ces chenilles proviennent 
d'eeufs déposés sur les petites bran-
ches par les femelles. Comme leurs 
ailes sont réduites à des moignons, 
elles sont obligées de se servir de 
leurs longues pattes épineuses, pour 
faire l'ascension des troncs. 

L'éclosion de ces papillons a lieu à 
l'approche des froids, soit à partir 
du 25 octobre. La montée se fait par 
nuits sombres et brumeuses, une 

J température douce leur est favora-
ble, mais le vent ne nuit en rien à 
l'escalade des arbres. Seule, la gelée 
paralyse les éclosions, mais ne dé-
truit ni les papillons, ni les chrysali-
des. 

On comprend, des lors, qu'en pla-
çant sur les vieux troncs rugueux, 
des colliers de papier de 10 à 12 
centimètres de largeur, fixés par deux 
ficelles, puis recouverts d'une bonne 
couche de glu, ou appliquant direc-
tement le produit sur les jeunes ar-
bres h écorce lisse, on arrêtera tou-
tes les femelles dans leur montée. Or, 
une femelle pond un minimum de 
200 œufs, et des colliers portent par 

4.000 à 20.000 futures chenilles, dont 
ces pièges sont couverts. 

Nulle destruction n'apparaît plus 
facile à réaliser. 

Le concessionnaire exclusif de la 
Bandite Tanglefoot est la maison 
Lyon, 17, rue Pavée, Paris, 

Max BLAIS, 
Instituteur, 

Directeur des Jardins Scolaires, 

NOUVEAU MODÈLE à Iimonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage 1"50. 
lro75. 
2,u . 

2.440 fr. 
2.490 » 
2.525 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives _et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à' l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 "7"'. 

Prix : 480 francs, départ usine. 

Même modèle, mais avec table, 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0'"20. Lame de 500 °7m. 

Prix : 590 francs, départ usine. 
Table à retonr automatique, lame 

de G00 '"/"' : 745 francs. 
Scie bâti fer,, roulement à billes, 

modèle combiné : 590 francs. Prix 
départ. Remise à nos adhérents. 

E mm\m " 

En Lùle cmfooutlc^foiuls rapportés 
par soudure autogène, ce qui le rend 
indéformable et fait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et ne peuvent blesser les 
animaux. 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m, 05. 

pnix 

Hausse sur les bois de qualité ; 
baisse sur les bois inférieurs. Bons 
prix pour le chêne, le peuplier, l'or-
me et le noyer. Les chênes de belles 
dimensions et qualité sont en hausse 
de i5 à 20 0/0 sur les cours de l'an 
dernier. Le hêtre de faible dimen 
sion, principalement à cause de la 
carence des bois de carrosserie, a 
subi une baisse de 10 à 15 0/0. Le 
peuplier, qui avait atteint un prix 
très élevé, accuse un peu de baisse, 
mais est toujours très -recherché ; 
après le beau ehêne, c'est l'essence 
la plus demandée. L'orme, en raison 
de son faible prix, est plus demandé 
et accuse une certaine hausse (100 
à 150 fr. pour les beaux bois, ni n 
noueux), Le noyer de belle dimension, 
par suite de sa rareté, est en hausse 
sensible. Faibles prix sur les pins et 
sajins de sciage ; il serait à souhai-
ter que leurs cours s'améliorent et 
se stabilisent. 

Voici les cours pratiqués par nos 
régions Ouest :- „•• • 

Bois feuillus. — Acacia, 100 à 125; 
châtaignier, 100 à 150; chêne : pr. 
choix, qualité menuiserie, 80 à 120, 
120 à 200; 120 à 160, 140 à 280; 
160 et plus, 225 à 400; deux, chou, 
charpente, 80 à 120, 90 à 120; 120 
à 160, 110 à 160; 160 et plus, 140 à 
250; chêne champêtre, 80 à 200; 
frêne, charronnage, 100 à 200; de 
taillis s. futaie : 80 à 120, 65 à 90; 
120 à 160, 80 à 120; 160 et plus, 
110 à 140; merisier, 75 à 100; noyer 
100 à 150, 250 à 400; 150 à 200, 
300 à 550; 200 et plus, 400 à 700; 
orme franc, 60 à 130 ; tortillard, 89 
à 150; peuplier qualité déroulage, 
130 à 180; qualité sciage, 100 à 160; 
qualité emballage, 50 à 80; bois de 
mines feuillus, 10 à 25; bois feu ron-
dins (st. boulange), 30 à 40; bois feu 
rondins (st. s. coupe), 20 à 35; bois 
feu quartiers (st. s. couple), 35 à 45; 
bois feu charbonnette (st. coupe), 15 
à 25; charbon (la tonne), 425 à 450. 

Bois résineux. ■— Epicéa, charpen-
te, 90 à 125; pin maritime (sciage), 
60 à 70; (mines), 35 à 50; pin Syl-
vestre et noir d'Autriche, sciage, 60 
à 80; poteaux, 90 à 110; mines, 40 
à 60; papier, 35 à 50; sapin, sciage 
menuiserie, 100 à 125; charpente, 

: Longueur Conlcoaiieo Pei als Calvar isés 

ï%) 150 lit. 215 fr. 280 fr. 
2"' 200 — 250 — 315 — 

2m50 250 — 290  ; 365 — 

3„, 300 — 323  . 415 — 

4m - 400 — 470 ■ , 590 — 

i 5™ , 500 565  ■ 715 — 

600 -i 655  i 840 — 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales ; nous consulter. 

Hlûfeyrs Agricoles 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents différents moteurs des meilleu-
res marques. 

Nous consulter avant tout achat. 

.Konces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots 

X»" fcleai l. 11 cm. Ecart. 0 cm. 

12,5 13 » 
13 15 » 
14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 — 
16 23 » 31 » — 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. 

Pressoirs 
A mouvement vertical, système bre-

veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner-
gique et moins fatigant, 

A claie circulaire, sur pieds ! 

O ci 

as 
eu 

110 
100 

90 
80 
70 
60 
40 

U u 
O u l!3 

-J 63 U 

15-9 
1.80x1.»» 
1.58x1.»» 
1.38x0.95 
1.17x0.85 
1.01X0.75 
0.85x0.70 
0.57x0.50 

8 g. 
3 S* 

3.200 k 
2.100 k. 
1.400 k. 
1.000 k. 

700 k. 
440 k. 
180 k. 

6.380 fr. 
4.7S0 — 
3.390 — 
2.835 — 
2.155 — 
1.525 — 

975 — 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis de 
Pressoirs en tous genres, nous con-
sulter. 

u105rs 
Pour vendanges, avec bâti métalli-

que et 2 cylindres à eanclures héli-
coïdales. L'un des cylindres, monté 
sur glissières, avec ressort, règle 
l'écrasement et permet aux corps 
durs de passer sans causer d'avarie. 

Ces fouloirs sont livrés, soit mon-
tés sur pieds, ou sur carrée : 

511 

0n,50 
0n,37 
0m37 
0'"30 

riux 
sur pieds sur carrée 

Buanderies 
Eu tôle d'acier, 

de 3 "7"', 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe) 
plus vite que les 
buanderies en, 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-. 
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. 

Prix 
«vec clmuditTe 

Prix et couvercle 
Conlen. peintes galva uisà 

1 50 lit. 2C0 »» 285 **, 
2 60 — 290 »» 325 »»; 
3 80 — 335 »» 375 »»• 
4 100 — 385 »» 425 
5 125 — 440 »» 480 »»; 
6 150 — 485 »» 520 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents.. 

Ecremeuses 
Machines robustes et pratiques^ 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Ecrémeuses livrées avec une garan-
tie de 10 ans. Modèle au Syndicat à 
Na.iles. 

0:"75 
0"'60 
0'"45 
0r"45 

150 k. 
95 k. 
87 k. 
80 k. 

604 
441 
420 
399 

499 
347 
326 
390 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur dc-
maudft-

mpes a ¥in 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 370 fr. 

2 _ 3.000 — 500 fr. 
3 _ 5,000 — 575 fr. 
4 — 7.000 — 725 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 
. A' partir du u° 2 les coriis de poni-, 
pes sont chemisés cuivre et le pis-
tou monté à guides. Les n" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement, 
N° 5 débit 7.000 litres 735 fr. 

6 — 8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIERE 
.MINUTE POUR COMMANDER VOS 
INSTRUMENTS DE CULTURE. 

Ficelle-Lieuse 
Tout premier choix, très régu-

lière, 330 à 335 mètres au kilo. 685 
francs les 100 kgrs franco. 

Remise aux adhérents. 

BARATTES1 FIXES à double vi-
tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres,. 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. .— Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 920 
francs ; 120 Jit: bassin droit, 1.180 
francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 960 
fr. ; 130 litres bassin droit, 1.240 fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.310 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée, 
Débit 00 litres 950 fr, 

— 100 litres 1.200 ». 
— 130 litres 1.350 » 
— 160 litres 1.600 ». 
— 200 litres 1.850 »; 
Remise à nos adhérents 
Autres marques nous consulter. 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndical, à Nantes : 20 litres, 40 
francs ; 25 litres, 42 francs. 

Les avantages économiques de la culture du maïs 
L'ENSILAGE 

fois. 20. 80. 100 cautures. C'est de I 90 à 110, 

Les exploitations qui cultivent du 
maïs en grandes quantités, pour le 
conserver ensuite en silos, ont toute 
l'année un excellent fourrage à leur 
disposition. Elles possèdent ainsi non 
seulement un aliment profitable d'un 
bout de l'année à l'autre, mais le 
maïs fourrage favorise aussi les apti-
tudes des animaux auxquels il est 
servi, particulièrement des vaches 
laitières. 

Toute une suite d'expérimentations 
sont nécessaires pour que la culture 
du maïs destiné à l'ensilage puisse 
être pratiquée avec succès. Le ré-
sultat de cette culture varie selon 
la nature du sol, la situation des ter-
rains et le climat. L'agriculteur devra 
trouver lui-même quelles sont les 
conditions les plus avantageuses pour 
la culture de ce maïs, en poursuivant 
des essais de plusieurs années. Il ne 
devra pas mettre les différentes va-
riétés de maïs à l'épreuve sur de 
petites parcelles, mais sur des sur-
faces étendues. Sur les petites éten-
dues, l'influence du climat, des fa-
çons culturales, de la fumure ne peut 
pas aussi bien se faire sentir sur 
le développement du maïs. La cha-
leur amassée pendant le jour dans 
les petites parcelles est bientôt dis-
sipée la nuit sous l'influence de la 
fraîcheur nocturne, alors que celle 
amassée par de grandes étendues leur 
reste conservée plus longtemps la 
nuit. Les grandes surfaces cultivées 
en maïs haut ont leur propre climat. 
Il est très important de retenir que 
de grandes différences existent entre 

tantielles, les plus tardives sont les 
plus aqueuses et les plus pauvres- en 
teneur nutritive. Il faudra tenir 
compte de ces circonstances. 

Si la culture du maïs destiné à 
l'ensilage est pratiquée avec réflexion 
et pour cela avec d'autant plus de 
succès, on pourra en arriver que 
toute l'année il sera possible d'affou-
rager du maïs. Pendant neuf mois 
on servira au b'étail du maïs ensilé 
et pendant les trois autres mois, du 
maïs vert. On affouragera en hiver, 
à peu près à partir du i" novembre, 
environ 20 kg. de maïs ensilé, à côté 
de betteraves et de foin. Lorsqu'au 
printemps Ies betteraves, qui ont 
déjà perdu une grande partie de leur 
force nutritive manquent, du jeune 
fourrage vert se trouve de nouveau 
à la disposition des animaux. On con-
tinue à servir aux animaux du maïs 
ensilé en même quantité qu'aupara-
vant, en outre, de la jeune herbe 
ou du trèfle incarnat, ou des vesces 
d'hiver avec du seigle et un peu de 
foin, comme en hiver. Plus tard, on 
peut leur servir du trèfle rouge ou 
de la luzerne avec du maïs ensilé. 
Mais ce dernier devra représenter 
une partie importante du fourrage. 
Comme en ce cas il faut récolter 
relativement peu de fourrage vert, 
on peut ainsi réaliser des économies 
de main-d'œuvre et de frais de trans-
port, qui seraient nécessaires si l'on 
devait simplement servir aux ani-
maux des fourrages verts en été. 

Lorsque les animaux sont tenus 
en pâturage, il est souvent indiqué 

de fourrage durant les chauds mois 
de l'été, l'on est fort content de 
pouvoir affourager du maïs ensilé, 
qui est le meilleur aliment complé-
mentaire au moment où l'herbe des 
pâturages devient rare. 

Vers la mi-août, on peut commen-
cer à servir du maïs vert jusque tard 

a été préalablement séché. Le maïs 
absorbe toutes les matières aqueuses 
contenues dans le fourrage d'au-
tomne. Le produit ensilé obtenu par 
ce procédé est, à tous les points do 
vue, de qualité excellente. 

Dans les régions à terrain sec, où' 
la deuxième coupe de trèfle ne 

dans l'automne. Si par la culture du Iréussit pas, la culture de ce maïs 

les variétés de maïs. Les variétés 1 de faire des réserves de maïs ensilé, 
les plus hâtives sont les plus subs- j Quand les prairies fournissent peu 

maïs conservé ensuite en silos, on a 
toute l'année un fourrage peu cher 
et susceptible d'augmenter l'apti-
tude des animaux, cette culture est 
certes de haute utilité. Mais la cul-
ture du maïs destiné à l'ensilage 
présente encore d'autres avantages. 
Il permet une meilleure utilisation 
d'autres plantes fourragères. Le 
jeune trèfle vert, riche en matières 
protéiques, la jeune luzerne, ou des 
quantités d'herbes de prairie qui sont 
encore récoltés en automne, peuvent 
difficilement être conservés seuls par 
ensilage. Des fermentations nuisibles 
qui entraîneraient la perte de ces 
produits se produiraient. On a re-
commandé aux agriculteurs d'ajouter 
aux fourrages d'automne riches en 
matières protéiques, au moment de 
leur ensilage, des flocons de pommes 
de terre, de la mélasse et autres pro-
duits contenant beaucoup de sucre 
et d'amidon. Mais ceux-ci coûtent 
cher et leur emploi ne réussit pas 
toujours. Le maïs ensilé cultivé dans 
sa propre exploitation peut ici ren-
dre de grands services aux agricul-
teurs. Il n'existe pas de meilleur 
moyen pour conserver les fourrages 
d'automne riches en matières pro-
téiques que de les mélanger avec des 
quantités équivalentes de maïs qui 

peut jouer un rôle spécial. Dès que 
la première coupe de trèfle violet est 
effectuée dans ces endroits, il faudra 
y procéder à un épandage de fumier 
et de purin, que l'on enfouira à la 
charrue, pour passer ensuite le rou-
leau. Immédiatement après, on y, 
épandra un quintal métrique de maïs 
à l'hectare. Tous ces travaux devront 
se faire rapidement. Quand cette se-
mence de maïs reçoit seulement un 
peu d'humidité qui pénètre rapide-
ment dans le sol meuble, elle traver-
sera son premier stade de dévelop-
pement sans accroc, même par un 
temps très sec, et le maïs peut attein-
dre en certaines circonstances jusqu'à 
deux mètres de hauteur. Mais comme 
ce fourrage contient de fortes quan-
tités d'eau, il est recommandable de 
le récolter avant les premières gelées 
et de le laisser sécher en champ 
pendant une quinzaine de jours. U 
peut ensuite être coupé, mêlé aux 
produits récoltés sur chaume et 
ensilé. Sous le rapport d'une meil-
leure répartition du travail pendant 
l'année entière, la culture du maïs 
en silos présente encore d'autres 
avantages. 

La culture du maïs destiné à l'en* 
silage est au; début de son dévelop-
pement, Hj 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 13 Octobre 1930 

H 
■U. COUnS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a 
V •o 

g 
du kilo, viande nctlc du kilo, poids vif 

S 
»! V > t" quai. 2' quai. 3' quai. eitra i" quai. 2' quai. 3' quai. es. Ira 

1 
3.087 2.817 li 90 10 90 9 20 12 80 7 14 6 » 4 60 7 94 

Vaches..,.- 1.54-3 1.413 11 90 10 70 8 90 13 » 7 14 5 88 4 45 8 32 
Taureaux... 262 250 10 90 10 20 9 70 11 80 6 56 5 60 4 85 7 32 

1.829 1.053 14 50 12 90 10 90 15 50 8 70 7 35 5 99 9 61 
Moutons..,. 17.630 16.320 19 » 14 80 13 20 19 90 9 50 6 94 5 78 9 95 

2.267 2.267 11 14 10 56 8 14 U 42 7 80 7 40 5 70 8 » 

Du Jeudi 16 Octobre 1930 

Bœufs 1.544 1.520 11 80 10 80 9 10 12 70 7 08 5 94 5 » 7 62 
771 758 11 80 10 60 8 80 12 90 7 08 5 83 4 84 7 74 

Taureaux... 160 158 10 80 10 10 9 60 Il 70 5 94 5 55 5 28 7 02 
1.402 1.355 14 50 12 90 10 90 15 50 8 70 7 74 5 99 9 30 

Moutons.... 5.988 5.800 19 > 14 80 13 20 19 90 7 50 7 40 6 60 9 95 
2.830 2.83C 11 i 10 42 8 .» .11 28 7 70 7 30 5 60 7 90 

Crament préserver les Blés 
de lu Hurle ? 

Le "pôuuràge tics semences de céréales 
est à recommander tout particulièrement 
cette année parce qu'elles vont avoir à 
redouter une recrudescence de la CAME 
due à la mauvaise saison dont ont souf-
fert les blés. 

Quelle poudre choisir pour cette dé-
licate opération ? — La CHLOROCU-
PRINE, qui s'impose de préférence à 
tout autre produit, parce que sa formule 
a été mise au point par la Société 
PROGIL suivant les plus récentes don-
nées scientifiques et parce que sa supé-
riorité vient de s'afiirmer d'une façon 
absolue au cours des essais faits en 
Tunisie sur près de 1.2.00 lonnes de se-
mences. 

Le poudrage de vos semences à la 
GHLOROCUPRINE, qui tue la carie mais 
respecte le germe, est le seul traitement 
simple, économique et sûr. 

Demandez échantillon et notice à 
Sté PROGIL, 10, Quai de Serin LYON 
(IV") en rappelant l'annonce ci-dessus. 

qne des marches 
On escomptait pour septembre un 

léger affaiblissement de la tendance 
qui s'est en effet produit dans la 
seconde quinzaine. Le début du mois 
ayant fait assister au contraire à un 
certain renchérissement des prix dû 
à l'insuffisance des arrivages, la 
baisse qui a suivi a simplement ra-
mené les cours à leur niveau moyen 
de l'été. La rentrée des classes a un 
peu activé la demande au dernier 
marché du mois. 

En gros bétail, les envois au mar-
ché sont restés modérés, surtout dans 
la première quinzaine, où le temps 
frais activait également la demande. 
Une reprise des arrivages due. en 
partie aux pluies lit reperdre l'avan-
ce précédente. Légère reprise le 29 
grâce à la rentrée et aux circons-
tances atmosphériques. 

En moutons, grandes oscillations 
des cours. La réduction excessive des 
arrivages durant trois marchés suc-
cessifs, a provoqué un emballement 
des cours, qui ne sont revenus à la 
normale que progressivement. 

Bien de bien remarquable au mar-
ché des veaux qui ont subi des varia-
tions de même sens, mais de moins 
grande amplitude, 

La vente des porcs a continué à 
se traîner. Arrivages trop lourds 
pour les besoins ; forte concurren-
ce des entrées aux Halles ; défaveur 
persistante du gras. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

fr. 

Ir. 

Huiles de Tabfe 
Extra « C'aïvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le Titre franco, verre facturé 1 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanot 

extra, 72 % d'huile, garanti ■ 
pur 

Savon blanc extra silicate 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes* 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 390 >> 
en morceaux de 500 gram. 
Les 100 k. départ Nantes. 

375 
325 

390 
390 

Diaphane supérieur 
Extra pur 
Diaphane 

SAVONS MOUS 
Fûts 

330 
285 
215 

Fûts 
25 k. 
335 
290 
220 

Scam 
12,!KHI 
310 
295 
230 

Les 100 kilos lôg.'s, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 210 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 235 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 215 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 

ses 105 » 
Essence poids lourd 118 » 
Essence tourisme 123 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étft. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

les i.OGO k. 
425 1 r. 
445 
370 
320 
310 
k ~'> 
440 
450 » 
360 

Charbons 
.Caillette « Cardiff » moyenne 

■— petite 
Braisettè 
Boulets 
Doublets 

Anthracite ordinaire : g 
Moyenne gaillelte 
Petite gaillelte 
Braisettè 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. \ 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois à la même personne. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 

Briquettes 
Moyennes gaillettcs 
Petites gaillettcs ••• 
Braiseltes 
Boulets 
Doublets 

Ces prix s'entendent aux 1,000 ki 
lôs en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. „ 

OFFRES 
92. — A vendre, % muids, barri-

ques, Jâ barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 30, 
quai Malakoff, Nantes. 

110. —A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Bonde, à Jaunay-Clan 
(Vienne)., 

115. — A atténuer 5 prix orargent 
pour le 1"' novembre 1931, à la Cha-
pelIc-PIeulin, près du bourg, 3 hec-
tares Vi de terres, prés, marais, plus 
2 hectares ou 2 hectares Vi de vi-
gnes, à volonté, à moitié fruit, mus-
cadet, gros-plant, Seibe!, le tout 
presque d'un seul tenant. Très bon 
logement. 

117. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

133. — A vendre, planls de vignes 
racines, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mencux, Le Guineau, 
La Chapcllc-JJassc-Mcr, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1" Plants de vignes grclïés 
et soudés et hybrides racines des 
meilleures variétés du pays (bkines 
et rouges) ; 2" Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3" 
Rosiers hautes et basses liges des 
meilleures variétés ; 4" Griffes d'as-
perges d'Argcnleui! de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottcreau. 

156. — A vendre : 1" Chiots petits 
Beagles 1 mois, maladie faite, pedi-
gree, de parents, extra chasse ; 2" J 
coq Wyandottc blanc et jeunes pou-
lettes 7 mois, très beaux reproduc-
teurs, parents primés. S'adresser à 
M. Bory, à la Giraudaie, par Candé 
(Maine-et-Loire). 

157. — A louer de suite ou pour 
Toussaint 1931, ferme de 36 hecta-
res, près Angers, à prix d'argent ou 
de denrées — choux et betteraves 
préparés. — Sérieuses références 
exigées. ' -

158. — A vendre, plants de vignes 
greffés toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racines et greffés. — Pom-
miers à cidre-et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonueau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Chrislophc-la-Couperie (Maine-
et-Loire). 

159. — A vendre tout ou séparé-
ment, un fort moteur, un pressoir à 
presse continue, un égrappeur. 

100. — A vendre d'occasion une 
cuisinière fonte de 0 m. 75 à 0 m. 80 
de longueur. 

101. — A vendre pour la reproduc-
tion, trois belles jeunes truies 
Yorshirc, race pure et la plus proli-
fique. 

162. — A vendre, chienne 7 mois, 
, non dressée, croisée Lavrack et Poin-
ter. Prix 155 fr. 

163. — A vendre une jument 6 ans, 
taille 1 m. 60, gris pommelé, très 
douce, habituée à tous travaux agri-
coles, trotte bien. 

164. — A vendre, très beau verrat 
Middlc Wliite, 6 mois, uèse 100 kilos, 
excellente origine. 

121. — Ménage 3 enfants, 11, 9 et 
4 ans, demande place de cultivateur-
vigneron, femme basse-cour. 

125. — On demande à acheter coq 
et poulettes faverolles fauve. 

Contre la îniiiuuiHniwintiuauBuuiii, 
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SULFATE DE CUIVRE 
Pour livraison décembre avec paie-

ment 1" janvier : en Belge ou en 
Français à 239 fr. par 5.000 kilos mi-
nimum, et 3 francs de plus par 100 
kilos au-départ de Nantes. Les An-
glais cotant : sur octobre 250 fr., sur 
novembre 252 fr. et sur décembre 
251 fr. par 4.00.0 kilos, majoration de 
4 francs par 100 kilos pour les livrai-
sons par 100 kilos. 

Quantité limitée et jusqu'à épuise-
ment de notre stock. 

Foires si marchés de ia Semaine 
Dimanche 19 Octobre : Guérande. 
Lundi 20 : Varades, Vieilievigne, 

Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 21 : Legé, Saint-Mars-la-

Jaillc, Montoir-dc-Bretagne, Paulx. 
Mercredi 22 : Châteaubriant, Save-

nay. 
Jeudi 23 : Plessé, Auccnis, La Cha-

pelle-Hculin. 
Vendredi 24 : Paulx, Saint-Nazaire. 

et les tffKMB de l'ABDOKEN 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
minions (.5.000.000) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom c'a A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est duc à ia reconnais-
sance des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don* 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à la ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa con texture, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Emincnt Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
le voir facilement. 

C'est pour ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux ■qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Cein-
tures de A. C LAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même désespérés, com-
blent d'étonnement et do joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les nlu.j 
cordiaux et les plus sincères Je maxi-
mum do garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé, 

Il recevra à : 

NANTES, tons les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, 8, rue Crébillou. 
Un émiuent Spécialiste Collaborateur j 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Clisson, vendredi 21 octobre, Grand 

Hôtel. 
Nort-s.-Erdre, lundi 27, Hôtel de Bre-

tagne, 
Vailet, mardi 28, Hôtel Guindon, 
St-Père-en-Ketz, jnerej-edi 20, Grand 

Hôtel. 
Pornic, jeudi 30, Hôtel Continental. 
St-Nazatre, vendredi 31, Hôtel des Mes-

sageries (rue Viflc-ès-Martin). 
Blain, lundi 3 novembre, Hôtel de ia 

Gerbe de Illé. 
St-Etiennc-de-Montluc, mardi 4, Hôtel 

Moderne. 
Châteaubriant, mercredi 5, Hôtel du 

Commerce. 
Anccnis, jeudi, G, Hôtel des Voyageurs. 

« Traités de la Hernie » des « Varices » 
et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A. CLAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin, PARIS. 

Pontchâteau 
Dimanche 19 octobre, salle de l'Hô-

tel de la Croix Verte, à 9 heures du 
matin, grande réunion syndicale et 
conférence agricole. Tous nos adhé-
rents de la région sont instamment 
priés d'y assister. Une séance Ciné-
matographique agricole clôturera la 
séance, ; 

Sucé 
Lundi 20 Octobre, à 8 heures du 

soir, salle de l'Hôtel Viet, à Sucé, 
réunion syndicale et Conférence 
agricole par MM. R. Faivre et de 
Dreuzy. 

Séance cinématographique instruc-
tive et gratuite. Tous les cultivateurs 
sont cordialement invités. 

Mm Vinics'e t'e Valiet 
La Séance annuelle de l'Union Vi-

nicolc aura lieu à Valiet, le Diman-
che 26 Octobre, Salle du Rouaud, à 
9 h. Î4. 

Ordre du jour î 

Compte rendu financier et moral, 
Enumération des travaux de l'an-

née, 
La Distillerie Coopérative. Cause-

rie par MM. Leroy, directeur au Mi-
nistère de l'Agriculture du service 
des Appellations d'origine, et de Bor-
satt, avocat à la Cour d'Appel de Pa-
ris et directeur de la Revue des Ap-
pellations d'Origine et des fraudes. 

Ces personnes traiteront de la 
question des Appellations par rap-
port à nos vins'et à notre région. 

220 fr 
325 s 
3-15 s 
270 ■ 
220 : 
240 : 

DEMANDES 
118. ■— On demande ménage, hom-

me toutes mains pour travaux au 
dehors, femme non occupée, ou si 
elle le peut, parfois à la journée. 

119. — Ou demande : 1° un ména-
ge jardinier, femme basse-cour ; 2° 
une bonne à tout faire ; 3° une lih-
gère ; 4" une cuisinière laveuse. 

120. — On demande un ménage 
cultivateur pour faire prairies et cul-
ture maraichère. 

121. — On demande de suite mé-
nage jardinier, 3. bl-anchcs, femme 
basse-cour. 

122'. — Jeune homme 16 ans, très 
bonne famille, désire trouver place, 
ville ou campagne. 

123. — On demande jeune ménage 

NANTES (Talensac) 
La livre : Bœuf, Ire catégorie, 9 à 

14; 2c catégorie, 4 à G; 3c catégorie, 
2.50 à 3.50. Veau, Ire catégorie, 8 à 12; 
2e catégorie, 7.50 à 8.50; 3c catégorie, 
-1 à 7. Mouton, Ire catégorie, 9 à. II; 2e 
catégorie, 7 à 9; 3e catégorie, 5 à 6. 
Porc, 7.50 à 9. Beurre, 7 à 8; œufs, la 
douzaine, 9 à 9.50; lapins, la livre, 6.50 
à 7; poulets, 8 à 9. 

NANTES (place Viarme). 
CKevaux amenés, 117: vendus de 2.700 

à 4.000; poulains amenés, G; vendus de 
2.700 ii 2.300; vaches amenées, 60; ven-
dues de 2.000 à 4.000; génisses amenées 
20; vendues de 1.000 à 1.500; taureaux 
amené 1, vendu 2.000; porcs de lait, 
amenés 9, vendus de 150 à 2-50; porcs 
nourrins amenés 15, vendus de 350 à 
500. ■>-_!-] 

Prochaine foire samedi 8 novembre. 
ANCEN1S 

Poulets, la couple, gros 30 à 35, 
moyens 28 à 30, petits 25 à 28 ; oies, 
le demi-kilo; 4.50 à 5.50; pigeons la cou-
ple, 10 à 12; lapins, 12 à 20; œufs, la 
douz., 8 à 9 fr. ; beurre, le demi-kïfo, 
G.50 à 7 fr; Veaux, le kilo, 7 fr. 75 à 
8 fr.; porcs, G fr. 80 à 7 fr. 10; porcs 
de lait, 150 à 170 fr. 

CANDE 
Foire du 10 octobre. — Blé, 148-150; 

orge-, 80-85 ; avoine, 80-85 ; seigle, 105-
ilb; sarrasin, 95-100; pommes de terre, 
45-50. Paille, 1.0-00 kilos, 280-300; foin, 
350-400. Beurre, le demi-kilo, 5.50 ; 
œufs, la douzaine, 8 à 8.50. Poulets, la 
paire, 28-36; canards, la paire, 2'6-31 ; 
lapins, la pièce, 12 à 18; lapins de ga-
renne, la pièce, G.50 à 7 fr. ; lièvres, 
30 fr. pièce; perdrix, la pièce, 10 à 
12 fr. ; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 45, 
le kilo, 7 à 7.50 ; porcs maigres, ame-
nés et vendus 110, de 330 à 460 fr. 
pièce ; porcillons, amenés 350, vendus 
330, de 130 à 200 fr. pièce. 

Bœufs, amenés 200, vendus 160 : 
vaches, amenées 500, vendues 350 ; 
veaux-génisses, amenés 180, vendus 120; 
moutons, amenés 100, vendus 70; che-
vaux, amenés 60, .vendus 30. 

Marché du 13 octobre. — Mêmes 
cours pour les denrées. 

CHATEA UB RIANT 
Farines, 230; blé, 148; seigle, 130; 

sarrasin, 70; avoine, 75; orge, 75; son, 
55-60; paille, 145 les 500 kilos; foin, 
125 fr. i '■ 

Cidre, 270 fr. la barrique, suivant 
qualité. I 

Beurre. le kilo, en gros 9 fr., au dé-
tail, 10.50-11.5-0; œufs, 8-9.25 la douz. 

Vieilles poules, 25-30; gros poulets, 
34-38 ; moyens, 28-30 ; petits, 20-25 ; 
canards, 30-34 la couple; oie, 2-0-2-3 la 
pièce; lapins, 15-18; pigeons, 10-12 la 
couple; lièvres, 24-26; levrauts, 13-22; 
garennes, 5.50-7; perdrix, 7.50-8.50; per-
dreaux, 6-7. 

Bœufs, 5-5.50 le kilo; vaches, 4.50-
5; veaux, 7.75-8; porcs gras, 6.70-6.80; 
pores maigres, 300-400 ; porcs de lait, 
150-200. | 

Poulains, 1.300-1.700 ; chevaux de 
trois à cinq ans, 3.3(10-4.500 ; chevaux 
de boucherie, 800 à 1.500, suivant poids 
et qualité. 

GRAND-FOUGERAY 
Beurre, 4.75 à 5.50 la livre; œufs, 8.30. 

Blé, 150 fr.; sarrasin, 70 fr.; avoine, 
65 fr. ; son, 60 fr. Cidre, 250 francs la 

LA ROCHE-BERNARD 
Farine Ire qualité, 220 à 225; blé, 150 

à 152; seigle, 70; sarrasin, de GS à 75; 
avoine, GG ; orge, de 70 à 72; son, de 
G0 à 65; paille, 130 à 150 les 500 kilos; 
foin, de 110 à 120. 

Châtaignes, de 120 à 19û fr. la pochée 
de 50 kilos. 

Cidre, de 2G0 à 280 la barrique, droits 
en sus. 

Beurre : en gros, de 8 à 10 le kilo ; 
en détail, de 10 it il le kilo ; œufs, de 
7.75 à 8. 

Gros poulets, 30 à 35 fr. la couple : 
petits 20 à 25 fr.; lièvres, 19 à 25 pièce; 

Bœufs, de 5.25 à 5.50 Je kilo; vaches, 
de 3.50 à 3.911; veaux, 7.50 à 8.25; mou-
tons 7 à 8 le kilo. 

PAIMBCEUF 
Farines, Ire qualité, 232; blé, 153 à 

155; avoine, 75 à 78; son, 65 à 68; foin, 
les 500 kilos, 115 à 120; paille, 120 à 
130. Beurre en gros, le kilo, 9.50; au 
détail, la livre, 4.75 à 5 ; œufs, la dou-
zaine, 7.50 à 8 ; poulets, 27 il 41 ; ca-
nards domestiques, 32 in 35; pigeon-
neaux, 11.50 à 13; canards sauvages, ,'a 
pièce, 13; lièvres, 25 à 29; lapins de 
garenne, 7 à 8.50; fe. 

Bœufs gras, le kilo, 4.90 à 5.30; tau-
reaux, 4.80 à 5 ; vaches, 4.80 à. 5.10 ; 
veaux, 7.30 à 7.70; moutons, 7.10 il 7.50: 
porcs, 7.10 à 7.30. 

SA1NTE-PAZANNE 
Blé, 120; avoine, 70 à 80; foin, les 

500 k., 120 à 150; paille, 100 il 110; pou-
lets gros, la couple, 50 à 65; moyens, 
40 à 50; petits, 30 à 40; pigeons, la cou-
ple, 8 à 10; lapins, 12 à 25; œufs, la 
douzaine, 8 à 9 ; beurre, le demi-kilo, 
4.50 à 6; bœufs gras prix du kilo sur 
pied, 6 à 6.25; bœufs de travail, la pai-
re 8.000 ii 9.500; vaches grasses, le kilo, 
6 'à 6.25; laitières, 3.500 à 4.000; tau-
reaux, le kilo, 5.50 à 6.00; veaux, 1.500 
à 2.000; veaux de lait, 8; génisses, 1.500 
il 2.000; porcs, G.50 à 7.00; porcs de lait, 
180 à 220. ! : j 

SAIXT-PIIILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets gros, la couple, 45 à 55 ; 

moyens, 35 à 45 ; petits, 25 à 35 ; ca-
nards, la pièce, 15 à 18 ; pigeons, la 
couple, 8 ii 9 ; lapins, la pièce, 10 à 15 ; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 ; beurre, Je 
demi-kilo, 6.50 à 7, 

MACHECOUL 
Farine, 225 à 230; blé, 150 à 155; 

avoine, 90 à 95 ; blé noir, 95 à 105 ; son, 
40 à 45; mil, 110; foin, 120 ii 130 les 
500 kilos; paille, 100 à 115. Poulets, la 
couple, gros 50 à 65, moyens 40 à 49, 
petits 35 à 39; canards, la pièce, 25 à 
30; pigeons, 11 à-12; lapins, la -pièce, 
gros 23 à 28, moyens 18 à 22, petits 14 
à 17: œufs, 7.50 à 8; beurre, la livre, 
5 à 6; lièvres, le kilo, 10 fr.; perdrix, 
10 à 11; garennes, 7 à 8; canards, 12 
à 13. i 

CLISSON 
Blé 143 fr.;' avoine, 85 fr.; blé noir, 

75 à 80 fr. — Foin, les 500 lui., 120 fr.; 
paille, 140 fr. 

Poulets, la couple : gros 45 à 50 fr. ; 
moyens, 36 à 44 fr.; petits, 30 à 35 fr. 
— Lapins, la pièce, 15 à 25 fr. 

Œufs, 9 à 9.23; beurre, le Vz piî., 5 
à 6.50. . I 

Bœufs gras, prix du kil. SUT pied, 5 à 
6.50; bœufs de travail, la paire, G.000 à 
9.000 fr.; vaches grasses, le kil., 4 à 5.tn7; 
laitières, 2.500 à 4.000 ; veaux, le kil., 
8 à 8.25; porcs, 7.30; porcs de lait, 200 
à 300 fr. , 

CHALLANS 
Animaux gras, de 5 à 5.50 Je kilo vif ; 

bœufs, de 6.000 il 8.000 la paire ; tau-
reaux, de 2.500 à 3.000 la pièce ; vaches 

taures de 3 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

148 et 150 francs 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour ; 

Nantes, le 17 octobre. 

Farine 228 r-
Blé en disponible, base 

74 kos moralement sans i 
ail 147 à 150 

Sans ail, 2 à 3 fr. de plus. 
Avoines grises ou noires. 65 à 07 
Avoines bigarrées , 64 
Sarrasin , 66 à 68 
Orge 74 
Son «? 40 à 42 
Seigle 73 à 74 
Maïs Plata <*' 90 -
Maïs • Indo-Chine..... e 82 

CeS cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos ; 

Paille de blé botteléc ,: 200 à 265 
Paille de blé pressée , 215 à 250 
Paille d'avoine pressée...- 230 à 235 
Paille d'orge pressée 225 à 230 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie do Nantes 
Cours du 10 octobre. 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 370. — Ire quai., 8.25 à 

9.25 ; 2e quai., 7.25 à 8.25 ; 3e quai., 
6.25. ù 8.25. 

BŒUFS : 10. — Devant : Ire quai., 
5.25 à 5,75 ; 2e quai., 4.25 à 4.75 ; 
3e quai., 3,25 à 3.75, — Derrière : 
Ire quai., 6.50 à 7.25 ; 2e quai., 5.50 
à 6 fr. ; 3e quai., 4 à 1.50. 

MOUTONS : 255. — Ire quai., 9 à 
10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 370. — Cours :- le plus 
haut, 7.50 ; le plus bas, 5.50 ; moyen, 
6.50, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

15 Octobre 

Artichauts, les 12,15 fr. — Bettera-
ves, 6 fr. — Carottes, la botte, 0.40. 
— Céleri rave, la hotte, 3 fr. — Céle-
ri blanc, la botte, 2.50. r—. Choux-
pommes, les 16, 14 fr. —H Choux-
fleurs, les 11, 16 fr. — Choux Bruxei-

BANQUE 5, Pl. du Commerce! 

CHANGE NANTES 

BOURSE t"-ÉTAGE> 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE IA DÉFENSE I 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans frais - Opérations lie Bourse 

Vértlicatlon Gratuite de Tirages 

Plus de 30 ans de succès 
confirment la valeur des 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSIN - ORLÉANS 
Brochure de 9Q pages sur maladies 

Franco sur demande 

Mèfiez-vous des imitations. 

ÛuTëal-6e-que la Provendelno? 
La « Provendeine « est le com-

plément indispensable do l'ali-
mentation dés porcs. Mélangée à 
leur nourriture, la «Prôvondeiiie»: 

1°) Entretient la santé et la 
Vigueur dès animaux; 

2°) Elle les fait 'grossir très 
rapidement : . t. 

3°) Elle convient dans le rachi-
tisme. 

Il arri ve neuf fois sur dix que la 
pourriture donnée par l'éleveur à 
>on cochon est Incomplète, c'est-

à-dire qu'elle manque de certains 
éléments indispensables au déve^ 
loppement normal et progressif 
de l'àninial. Aussi qu'en résultc-i 

t-il bién souvent 7 Un arrêt brus^ 
que dans la croissance; le porq 
chancelle, ses membres fléchis-
sent; il n'a plus d'appétit et perd 
en quelques jours le bénéfice do 
plusieurs semaines d'engraissé< 
ment. 

ÉLEVEURS I La ProyeniJelija 
est te"' esevoi de l'élevage dsa 
Poree I 

Fait &«ê&G@@lB« E"ê&ew3ge du p®i"©a 
M. Ives LE DUFF, Lanarnus-eit-Treltez (Finistère), nous écri-

vait le 4 mai 1030 « Depuis Quelque temps, je lisais sur les Journaux ci 
sur le Bulletin du Syndicat que la Provendeine était indispensable aux 
porcs. Comme je ne pouvais pas réussir l'élevage des porcs, j'ai utilisé 
deux de vos paquets et mes porcs mangent maintenant avec grand 
appétit et engraissent à vue d'œil. Je continuerai donc à utiliser la 

' Provendeine, elle est indispensable aux porcs comme le sel à l'homme. » 

M. GODÎNEAU Louis, au Coroler-St-Georges, Pays de la Gard» 
■ (Maine-et-Loire), noit9 écrivait le 10 mal 1930 : « Depuis que nous avons 
fait l'expérience de la Provendeine, nous ne pouvons'plus nous en pas-
ser. Tout en évitant tous tes risques les risques de l'élevage, elle fait 
en peu de temps, augmenter les porcs d'un poids considérable. Nous ne 
saurions qu'en faire l'éloge de plus en plus. » 

- La « Provendeine » est vendue 
Btoz tous les pharmaciens, dro-
ruistes, grainetiers, en boîtes de 
k. 7.50 et 15 frs. La srasieia 
)oîte renferme trois fols la 

quantité contenue dans la petite. 
Nous ne faisons aucun envoi contre 

remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
frs. 5.— pour frais d'expédition. 

Bœpss aux IsîîâtsaïëociislteEs aux Détaillants 
Comme tous les bons produits, 

la PROVENDEINE a été imitée, 
mais souvent les contrefacteurs 
avouent l'infériorité de leurs imi-
tations en les vendant moins 
îhers que la PROVENDEINE. 

Soyez en garde contre les ennuis 
que pourrait vous occasionner la 
vente des imitations de la Provon-
eteina car la loi prévoit la saisie des 
imitations, ce qui peut vous occa-
sionner de très grandes pertes. 

Succursale pour l'Ouest de la France : Ancienne Maison L. Sandtrs 
Société Anonyme française, 10, quai Richemont, RENNES. • 

i laitières, 3.000 à 5.000 ; taures de 3 ans, 
barrnnie. Veaux gras. 8.o0 a S.io; porcs fde 3.000 à 4.000'; génisses et 
gras, 0. 

S A1XT-ETI EX N K-l) E-MONTI.U O 
Poulets gros, la couple, -15 à 55; 

moyens, 30 à 40; petits, 18 à 25; ca-
nards, la pièce, ' 18 à 20; pigeons, la 
couple, 10 à 12 ; lapins, la pièce, 16 à 
18; œufs, la douzaine, 9.60 ii 10.80 cultivateur, toute main, de préfcreu-., ,, «*r*rsff beurre, le demi-lido, 0.25 « /.50; veaux, 1 graf 

ce sans meubles» J 6,50 à 9, ~ ~ j -v 

enissons, 
femelles de 6 à 10 mois en choix, de 
1.800 à 2.200 ; moyenne de 1500 il 1.600. 

Moutons, (le 7.50 à 9 le kilo vif ou de 
400 à 600 la pièce. 

Chevaux de travail, jeunes, de -1.000 à 
5.000 ; poulains, de 1.500 à 2.500. 

Porcs de lait, de 200 il 300 pièce ; porcs 
is, 7.25 le kilo vif. 

in : No.ib, 300 fr. la barriquëj 

les, le kilo, 4,25. — Cresson, les 12, 
0 fr. — Chicorées, les 12, 1.50. — 
Escaroles, les 12, 1.50. — Epinards, 
le kilo, 0.50. Haricots verts, le 
kilo, 2 fr. — Laitues, 0.30. — Mâche, 
le kilo, 0.00. — Navets, la botte, 0.60. 
— Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, 
le kilo, 0.60. — Pommes, le kilo, 2.50. 
— Poireaux, la botte, 2 fr. — Poi-
res, le kilo, 4. — Badis, les 12, 0.75. 
— Salsifis, la botte, 2 fr. —. Scorso-
nères, la botte, 2 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1er choix... 800 à 900 
Muscadet — 2.°— .... 700 à 800 
Gros-Plant .; 400 à 500 
Noah 300 à 375 

POMMES A CIDRE 
Pommes à cidre : en hausse, 623 

à 730 départ, suivant lieux de pro-
duction, j , 

Mr Leroy 
Signé. : 

] L'imprimeur-Gérant .4 F. DIJPAS. 

am r i Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
l¥l L.erOy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosso hernie. Je 
vous eu remercie beaucoup. Signé : FQURIUKR, Les Lauriers, Belligné (L.-l.). 
eiCTp . Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
Iva ILerOy vous permets de publier mon nom alin de rendre service 
aux hcrmeux. bigné : GOURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (L.-I,;. 

. Je vous écris pour vous remercier de m'àvoir guéri pal* 
sVi i«ef"0y votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de tra-î 
railler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgncuf-en-Retz. 
Mr . Jo certilie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
IV1 LeS'Oy des atteints de hernies, la guérison complète et délluitivo) 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., do 
la Faculté de Paris. 
Mr . Je suis heureux, de vous apprendre que la hernie que 
m L>erOy j'avais contractée, 41 y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent do 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. 
__. . Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
W& LerOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 
»y..r . Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiale-
SY4 LerOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé .: PEÎJTCOUTEAU Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
î-ceommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime touto ma reconnaissance, car avec votra 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous" demande de publier ma lettre. Signé J.-B. TESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. , . , 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M « Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
LerOy UUcs enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir do vous tt..c;ter de ,cls 
résultats. Signé : Docteur SAHTJ'F, de la Faculté de Faris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande cxnresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de ia 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Vf LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. U vous receua 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 û. .en son .Cabinet, 6, raç. du Pctit-Cac-

chus (près la place du Bouffay). 
Pontchâteau, lundi 20, Hôtel Boutemy. 
Legé, mardi 21, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 22, Hôtel de la Bicyclette; 
Plessé, jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
Clisson, vendredi 24, Hôtel de la Gare. 
Vailet, mardi 28, Hôtel Guindon. 
Guérande, mercredi 29, Hôtel de France. 
Pornic, jeudi 30, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vendredi 31, Hôtel de France. 
Pontchâteau, lundi 3 novembre, Hôtel Boutemy. 
Blain, mardi 4, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, mercredi 5, Hôtel de la Gare, 
Ancenif?, jeudi 0, Hôtel, des Voyageurs. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rye du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LERjOY reçoit les Dames 



SERS! 

gmeiîtez' iâprodiîction laitière, 
de vos vache^avec k BOVIAN 
NOTRE GARANTIE u" professeur de Zootechnie a exp5-iL<nen{é 

i 'ii . iii'- i notre produit BOVIAN dans une ferme mo-
dèle de ta province {le Limbourg, Comme il a obtenu des résultats vraiment 
"Surprenants nous n'hésitons pas à vous garantir une augmentation de la 
production laitière de vos vaches sinon votre argent vous sera remboursé, 

f, Achetez aujourd'hui même un paquet de BOVIAN, employés en la 
fpoltlé et si vous n'êtes pas satisfait des résultats obtenus, renvoyez-nous 
le restant du paquet et vous serez remboursé Intégralement. ' " 

iQu e$t-ee-que.ie Bovianî ^ 
XoBÔVî^N est le complément l7--^*' 

Indispensable dè la nourriture do 
non " seulement de la richesse, 
de son alimentation mais aussi 
de la composition judicieuse et 

"de la djeestihillié do sa nourri-
t'rtre.1 

t?' ,11 saltaussi que certaines subi 
stances possèdent la .propriété 
d'augmenter la production 4* 
lait et d'en améliorer la qualité-; 
ce sont ces substances convenai 
blement i4é'angées qui fornienli 
la-base du BOVIAN.' 

la vache; grâce a- la grande quan-S 
tlté do dlastases qu'il renferme, 1 
îl assure une digestlbilitô parfaite! 
«es aliments. BOVIAN' fournit à I 
la vache des vitamines en abon-3 
âance qui lui gardent une santé 
parfaite et font augmenter la 
'production d'un lait plus riche, $m 

A,uemt fermier n'ignore que le i1 

Rendement de la vache dépend 
a-- m * Pu 'Imffftst, 

^Cçut les ff*rml«i« 'q.ul^htjjimployé I? BOVIAN 
ont été enchantés dos résultais obtenus. 

gF Jï. Armand MAZY, de Landen/^nous écrivait le 27 août 1980 : 
j« Ô&ns mon exploitation agricole de Soheit, j'avais une vache, qui 
avait vêlé en mal 1&30 et qui me donnait 5 à S 112 litres de lait par 
.jour. Sur te conseil d'un ami je M donnai du Bov(àn et je contrôlai 

. moi-même ta production de lait. Au bout de trois jours, j'ai constaté 
'me la production journalière de tait était montée à 7 litres. L'aciioà 
reit ËoHan a continué à se manifester même pendant un certain 
nombre de jours après que son (Administration avait cessé,, _, 

^ayeoup pim àé iaît ! 

0P&OB à 

L9 Borîan est en venta Sans tomes les bonnes pharmacies, dra 
'guéries, graineteries, au prix de 1S francs le grand paana*- ^ —*~ 

Succursale pour l'Ouest de la Franct : . 
Aiiç. Maison Louis Sandow, S. A. franc,., ig,.auai Blchemwt, Renilïi 

I" HD£I(AL9I 

fttiM «tojwï 
m WHd ai 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R DELAFOY & C 
fil AN TES '&.NOERS ■ SA IJ$îS E^VA N-

BONNES MARQUES 
SPÉCIALITÉ D'ENGRAIS COMPLETS 

LES BOUS FUTS FOMT LES BONS VINS ! 
Pour cela 2 produits : 

* LE MORDANT * produit scientifique le plus actif (mar-

que déposée), nettoie, dérougit, dépique les fûts. 
UL£S MÈCHES NANTAISES * douces, aromatisées, 

conservent les fûts et les vins. 
Exigez ces deux marquis chez voire fournisseur habituel 

Gros, spécialité œnologique - BâLLAift & SAILLARD - Nantes 

f|ipiIM«!^ 

ES 
SANS 

/AVEC L'AIDE DE LA' 

FARINE j 
'Âliment spécial dont l'action. foitifiante, apéritive Jet diges- S; 

tîve p^riiiet à l'animal 3'âssimÙêt én lès complétant les àïiments B 
donnes. 5-

Employez la FARINE A TE, vous engraisseiez éçonjomi-»! 
i qyemënt votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, .veaux, S 
j-viches, etc., une chair lourde et f«me„*Ç supprimerez &6mplê-S; 
ç temçnt tous les risques de l'élevage. » 
OllsQ FOIS plus efficace que toute autre provende| 
Vous troùverea la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Eccaoïnique, 

àës DoeJts fie l'Ouest, de l'Union d« Docks 
et once plus de &000 ftéjkesitaires en Bretagne, Normandie et Vendée. 

(il y a un dépôt de farine ATI prêt de chex vous 
§iainaaiwii«miBittï*.s^ 

Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRIEUC 

Pépinières Américaines 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

gène GiRâULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
<- Tél. 3 et 75 — 

ExposUioju Nationales 
Tours, l'aria 

i-frii, Médailles d'Or 
U. Conc, M. du Jury 

iO hectares Vignobles 
cl Pépinières 

îiaots greîtôs ia meilleures 
variétés. - Reproducteurs 

directs RtMsntis 
Vastes Cliamps 

de l'ieds Mcres 
Champs d'Expériences 
Huihentlcl:é Sâlectioa garantie 

C'est ans Pépluiëras GlUAOtr CATALOCÇCSOII DE». 

que MOUS devon: . . , , 
nos meilleures Sélections! Agents SS-leuX acceptes 

A LOUER DE SUITE FERME cent 
hectares seul tenant, bonnes prairies, 
excellente terre, convenant toutes cul-
turcs. Faudrait cent mille francs, le pro-
priétaire fournirait le reste. Ecrire M. 
BOUE, 8, rue Belle-Poignée, ANGERS 
(M.-et-L.). 

;Si:ii::nil!!!:Hi!:Sli!':i!!lii3:il!!3!^!ilil^ 

AGRICULTEURS !I | 
faites vos peintures ~ 

VOUS - RfflEMES | 
avec le S 

S qui s'emploie sans préparation s 
~ sur tous matériaux (fer, bois, etc.) «j 
| TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès s 
™ dans les applications les plus ~ 
S diverses. g; 
S En vente au Syndicat 
?<H92liniiiSS3llllHlHIHIÎ!llll!!HinilU^ 

SAVON DE MENAGE 
72 pour cent garanti pur 

MAHQUE: 

LE PETIT NAVIRE 
Savonneries Bretonnes 

NANTES 

Pur lis HMMte s'adrener à la Coopérative la Syadicit 

Fabrique de Meubles 

A.F0URN1ER-GUERIN 
i, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TARIS 

- Remise 5..% aux. sociétaires ~\ 

DRAPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES j 
Remise de 10 .% aux sociétés 

COLORÉ • BONIFIE 
COM5ERVÊ-CLARIFIÉ 

IVlÀtADIES GUÉRIES 
•>*M CES 

RRODU8T8 QAT.Ê 
txiata LA VAAti «,*riau« 

_ T»» Ph«" «t E. OALICHÉRE • St-1.6 . 
.W.T » i iir» M I 11 «iiinin i«n i1 ««^ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-',I.-.rj-
la-Jaille ; Turpin, k Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

PAX-LABOR 
est l'Ecrcmcuse 
. de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères 
"Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré 
férer à toutes 
' les autres 

marques. 
Société des Éerémeuses Françaises 
" PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

IÇm&s #2 franco. I 

&a *£M£NCE DE 955&TAON2 

les meilleures ' 
et !« moïni 

rj;ères 

USS«I,1$3 

onsducnve* 

OFFICE BRBTON 
GUinCAHPtUtw-dtrîlordl 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

fîAMSS a» itoprimerja USSSÂ& -sU.fi1* 52» rua Saint-Clément. » Téléph. 146-55.— Compte-Postal i ô.U83-iNantes. 


